
Francois Cordey / Senior Visual Designer / Creative Consultant 
www.fcordey.com - fcordey@me.com - Phone, WhatsApp 0041 (0)79 219 5239  - 00248  254 3187

CULTURE
MUSEUMS
FOUNDATIONS
INSTITUTIONS



Geninasca - Delefortrie Architectes
Website (2009)

Francois Cordey / Senior Visual Designer / Creative Consultant 
www.fcordey.com - fcordey@me.com - Phone, WhatsApp 0041 (0)79 219 5239  - 00248  254 3187



Laténium Parc et Musée d’Archéologie 
Museum Book (2002)

Francois Cordey / Senior Visual Designer / Creative Consultant 
www.fcordey.com - fcordey@me.com - Phone, WhatsApp 0041 (0)79 219 5239  - 00248  254 3187



Ueli Brauen + Doris Wälchli Architectes
Book (2004)

Francois Cordey / Senior Visual Designer / Creative Consultant 
www.fcordey.com - fcordey@me.com - Phone, WhatsApp 0041 (0)79 219 5239  - 00248  254 3187



Fédération Neuchâteloise des Entrepreneurs
Book (2004)

Francois Cordey / Senior Visual Designer / Creative Consultant 
www.fcordey.com - fcordey@me.com - Phone, WhatsApp 0041 (0)79 219 5239  - 00248  254 3187



Expo 02 - Yves André
Book (2003)

Francois Cordey / Senior Visual Designer / Creative Consultant 
www.fcordey.com - fcordey@me.com - Phone, WhatsApp 0041 (0)79 219 5239  - 00248  254 3187



True History is about Peolple - Seychelles 
Book (in process)

Francois Cordey / Senior Visual Designer / Creative Consultant 
www.fcordey.com - fcordey@me.com - Phone, WhatsApp 0041 (0)79 219 5239  - 00248  254 3187



Fada Construction (brochure)



Musée d’Art et d’Histoire
Museum catalogue

Francois Cordey / Senior Visual Designer / Creative Consultant 
www.fcordey.com - fcordey@me.com - Phone, WhatsApp 0041 (0)79 219 5239  - 00248  254 3187



Musée d’Art et d’Histoire   
Exhibition design

Francois Cordey / Senior Visual Designer / Creative Consultant 
www.fcordey.com - fcordey@me.com - Phone, WhatsApp 0041 (0)79 219 5239  - 00248  254 3187

Museum MAHN (museography, book)



Francois Cordey / Senior Visual Designer / Creative Consultant 
www.fcordey.com - fcordey@me.com - Phone, WhatsApp 0041 (0)79 219 5239  - 00248  254 3187

Musée d’Art et d’Histoire
Museum catalogue



EVACUATION ARCHITECTURE

La région, étant largement sujette aux avalanches, les 
municipalités d’Ormont-Dessus et d’Ormont-Dessous 
avaient déjà, en interne, une organisation pour fer-
mer les routes et/ou évacuer les zones dangereuses 
en cas de nécessité, et ce, depuis la première moitié 
du 20e siècle.

Dès 1975, à Ormont-Dessus, une commission avec un 
responsable avalanche est constituée. Ce dernier, s’ap-
puyant sur les compétences de plusieurs autres per-
sonnes issues des services forestier, des guides, du ser-
vice des routes, de membres de la municipalité et des 
installations de ski, a le devoir d’informer et de sug-
gérer les mesures à prendre en cas de dangers d’ava-
lanche. Ces mesures doivent être validées par la ou 
le Syndic de la commune. À noter que les avalanches 
descendant sur le Pillon peuvent atteindre le canton 
de Berne et nécessitent un travail inter-cantonal. 

Les avalanches catastrophiques d’Évolène en 1999, 
sont à l’origine de l’ordonnance fédérale obligeant 
toutes les communes sujettes aux avalanches à mettre 
en place une commission avalanche qui établit claire-
ment les responsabilités de chacun.

La commune d’Ormont-Dessus ainsi qu’Ormont-Des-
sous ont chacune leur propre commission avalanche, 
bien établie en fonction du territoire. Ormont-Des-
sous et Leysin sont d’ailleurs regroupées sous la même 
commission.

En cas de forts risques d’avalanches ?
Chaque résident ou visiteur prévoyant de séjourner 
dans une zone identifiée comme «à risque» selon les 
cartes des dangers d’avalanches est prié de remplir 
un formulaire.

Ce document nécessite de communiquer un numéro de 
téléphone, quelques données personnelles, ainsi que la 
période de séjour envisagée. Ces formulaires ont pour 
double objectif de faciliter l’évacuation et de pouvoir 
déterminer, en cas d’avalanche, si quelqu’un se trouve 
potentiellement dessous. La gestion des évacuations 
est complexe en raison du fait que de nombreuses 
granges et petites habitations, initialement destinées 
à un usage saisonnier estival, sont occupées en hi-
ver sans que les administrations en soient informées. 

 « (…) une de mes tantes habitait aux Planards 
… elle était en plein cours d’avalanche ; on allait 
la chercher parfois quand il y avait danger, mais 
pour la persuader de partir ! La dernière fois, 
elle n’avait plus de bétail, que des poules. On avait 
été la chercher avec Albert Pernet de la Rocaille 
avec la luge, on avait chargé ses affaires ; on 
lui avait fait une chambre ici à l’étage dessous. 
Elle était là depuis une semaine et elle a dit 
après-demain, je remonte. Voilà que cela avait 
recommencé à neiger, elle avait ses poules en bas 
à l’écurie ; ma femme me dit : il faut rester encore 
quelques jours, elle a dit : non, j’ai promis à mes 
poules qu’on remontait !» et il n’y a rien eu à 
faire, il a fallu qu’elle remonte ce jour-là. » « On 
la persuadait mais c’était un arrachement d’aller 
la chercher. Évidemment, elle avait ses habitudes 
et pourtant elle n’avait pas l’eau à la cuisine ; 
elle devait aller à la fontaine. Nous on allait de 
temps en temps en haut pour peller un peu autour 
de son chalet, cela a bien changé... » 
Entretien avec Marcel Busset en 1995 

 « En 1968, ils nous avaient fait évacuer une 
fois, dix jours après l’avalanche le temps était 
revenu mauvais ; c’était Marcel Busset (ancien 
secrétaire communal) qui était venu l’après-midi. 
Il y avait encore sa tante Julia qui était là en 
bas. Elle ne voulait pas partir. On a évacué J’avais 
été mettre des bêtes aux Jeans vers Roby Favre. 
Je devais aussi aller à la Siaz. Cela avait été 
4-5 jours difficiles ; je devais faire des grands 
détours, passer par en bas, je passais la journée à 
gouverner, à être mouillé. J’avais juré que jamais 
je ne partirai à nouveau quoiqu’il arrive.
J’étais revenu chercher quelque chose le soir et 
comme il soufflait beaucoup, j’étais resté un grand 
moment au coin de la maison à écouter à croire 
que l’avalanche allait descendre et finalement 
comme je ne pouvais pas rester toute la nuit-là, 
j’étais parti ; j’étais protégé, j’ai bien passé. »
Entretien avec Reynold Busset en 1995

 « il m’a dit : - Écoute, tu ne dois pas avoir 
peur, on est protégés, on ne risque rien. - Ils 
avaient une sûreté incroyable ; il avait les récits 
de toutes les avalanches ; mon grand-papa Pernet 
il avait été travaillé du côté du Rachy ou du 
Mazot et quand il était revenu le soir, il a dit à 
ma grand-maman : - Je sais où je vais construire 
la maison pour que l’avalanche ne la ramasse pas 
; j’ai regardé la topographie du terrain ! - S’il 
avait vécu en 1984 il aurait pu voir qu’il avait 
raison. » 
Entretien avec Viollette Pernet en 1995

L’emplacement des granges et lieux d’habitation 
n’était pas laissé au hasard. L’observation du terrain 
et l’expérience des événements naturels transmis de 
générations en générations servaient, avant la créa-
tion des cartes de dangers d’avalanches de «  plan  
cadastraux  » pour les nouveaux bâtiments. Il faut 
toutefois se souvenir que si certains bâtiments ont 
survécu aux avalanches ou ont été déplacés après 
le passage d’une d’entre elles, il est une quantité de  
bâtiments qui ont fait les frais des avalanches. Il arrivait 
cependant qu’un bâtiment soit reconstruit à l’endroit 
même où l’ancien avait été emporté, par contrainte 
d’utilisation du territoire.

 « Mais, on ne mettait pas les chalets n’im-
porte où, je pense d’ailleurs à un exemple bien 
précis ; on m’a dit que celui qui l’a construit qui 
était un ancien d’ici avait bien observé, il était 
sûr qu’il n’y avait jamais eu et il n’y aurait ja-
mais d’avalanche à cet endroit (chalet de Raymond 
Pernet à la Gergilland, daté de 1895) » 
Entretien avec Georges Besse en 1995 

Les constructions en madrier (pièces de bois enche-
vêtrées) permettaient non seulement au bâtiment 
d’être démonté puis remonté ailleurs, mais aussi une 
certaine souplesse. Il arrivait qu’après le passage d’une 
avalanche il faille redresser un bâtiment.

 Chalet des Tannes.  « Le chalet n’avait 
pas vraiment été pris mais traversé par un sa-
pin (avalanche de 1938); on l’a démonté et dé-
placé plus près du ruisseau ; il était avant 
plus haut et plus à l’ouest. On l’avait déplacé  
où il y avait moins de risques d’avalanches.» 
Entretien avec Colette Busset  en 1995

Chaque résident ou visiteur  
prévoyant de séjourner dans 
une zone identifiée comme  
«à risque» selon les cartes des 
dangers d’avalanches est prié 
de remplir un formulaire.

On estime à plus de 430 bâtiments  
emportés ou endommagés aux Ormonts 
par les avalanches.

Organigramme de la Commune d’Ormont-Dessus  
lors de risques d’avalanches très élevés.  
L’échelon 3/4 étant le plus élevé.

Chalet des Tannes

Le 7 février 1749, une avalanche poudreuse se détache du flanc sud de 
la chaîne Chaussy-Para vers les 5h du matin. Son sou!e et sa masse de 
neige surprennent, dans leurs maisons, 36 personnes dont 17 y perdent 
la vie. Cette avalanche ensevelit 52 vaches et veaux ainsi qu’un cheval. 
51 bâtiments sont totalement détruits et 2 sont endommagés.

Cet événement catastrophique marque le début des chroniques écrites.

« (…) Le cimetière s’étendait alors tout autour de l’église et 
la place où les victimes du Lavanchy furent ensevelies se trouve 
aujourd’hui sous les fenêtres du presbytère. On assure que les 
Bernois qui avaient institué une caisse des areins [avalanches 
poudreuses] avaient envoyé une somme d’argent destinée à secourir 
les survivants malheureux du Lavanchy mais il ne leur en parvint 
que fort peu de chose, le pasteur, dit-on, en ayant gardé la plus 
grande partie. C’est ce qui a donné lieu jusqu’à aujourd’hui à une 
histoire de revenant qui se passerait à une certaine époque de 
l’année dans les corridors ou la chambre sud-est de la maison de 
commune [auberge de l’Ours] où demeurait autrefois le pasteur. On 
l’entend se promener de long en large, en proie à une agitation 
fébrile. Il est habillé tout de noir, sauf ses rabats dont la 
blancheur apparaît dans l’obscurité ... Comme on le voit, il y a 
dans cette légende populaire un fond de vérité saisissant qui 
nous représente la cupidité exposée à des remords éternels, à un 
ver qui ne meurt point et un feu qui ne s’éteint point. »
Carnet F. Isabel, (no 15 6/1)

Le vendredi 7 février 1749, environ une heure avant le jour, il descendit 
de la montagne de la Dix une e!royable quantité de neige, qui a ren-
versé tous les bâtiments qui se sont trouvés sur le passage, de sorte que 
toutes les maisons du Lavanchy, (mis à part trois maisons qui étaient 
plus à l’est), jusqu’à Chevril, tous les bâtiments de la Gergilland, de la  
Bessonery (Sciaz d’Enbas), tous ceux qui étaient en-dessus et en-des-
sous du Grand Chemin (chemin royal), de part et d’autre du chemin, 
jusqu’à la maison de Joseph Favre où elle s’est arrêtée, ont été écrasés  
ou emportés  ; Il y a eu 52 bâtiments en tout qui ont été détruits,  
50 pièces de gros bétail qui ont péri, et 15 personnes, dont le nom  
est ci-dessous, ont eu le malheur de perdre la vie par cet e!rayant  
accident, et 17 ont heureusement échappé.
ACV, Eb 95/2 - Registre des décès, Ormont-Dessus.

S

w
(!
'fÎ ■W
hHHJî

£,»'

d
2 ~N6 6È‘à N

f
é Jc

y

1
i

6
à Li

£\e à!N%79 2^ïBÌ9 »<%Ï~!2 »<XbÏ7Ìï<6<9« %B!~~"2<L *Àn 4s !v; B/Ò€ ! X! Y R ’ C C C  Cyo
*¥<L vXÌL À[è 4 vÀ  ,<9"2~<%e pe %<99< è76< ÍÌN ~<%2< Àe '4)p  ò L vÀ  mÀ?xÀL ï<%w2<»% <9 O!Ì2L X  ò *  Î X  |  Î  Î
2«76<%< bB€Q bQ bQ‘‘-¥‘ ï<% Q<N*<%e

Ì$ ; R i  R  ≤

Gravure extraite du véritable Messager Boîteux de Berne, 1750.

ACV, Eb 95/2 - Registre des décès, Ormont-Dessus.

La cure, la chapelle et le cimetière de Vers-l’Église au début du 20e siècle. 
Photo Coll. Musée des Ormonts

1749

« ... il tomba au fond de la vallée une très grande quantité 
de pluie jusqu’au 31 du même mois [janvier] pendant qu’il neigeoit 
considérablement sur les montagnes. Ce dernier jour la pluie 
se changea en neige, qui tomba en si grande quantité jusqu’au 
7 février inclusivement, que nous en avions autour de la cure 
6 pieds [1m80 env.] pour le moins, 18 pieds [5m50] environ sur les 
montagnes et quelques-uns de plus au sommet. Ce vent continua 
de souffler si violemment qu’il emportoit la neige avec une si 
grande force et en telle abondance que l’air en étoit obscurci, 
jusque là que nous ne voyions presque point en plein jour. »

Plan de 1864, coll M. & C. Brandt 

1749
  Bâtiments

 Trajectoire d’avalanche
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Le mois de décembre 1923 est marqué par une succession de masses 
d’air chaud et humide alternant avec des masses d’air froid. Du 19 au 
27 décembre 1923 s’abat sans discontinuer sur les Préalpes vaudoises 
une tempête de neige par courant de nord puis de nord-ouest accom-
pagnée de vents violents. Le cumul de neige est considérable, plus de 
5 m de neige sur les sommets des Ormonts (5 à 7 m selon le rapport 
du conseil communal), et près de 2 m aux Col des Mosses. 

Cent-trente ans se sont écoulés depuis les grandes avalanches de 1793.

 « En tous cas, personne n’y pensait plus, c’est ce qu’on me disait, 
et pourtant 200 ans à peine avant, le Lavanchy avait été ramassé »  
Entretien avec Marcel Busset en 1995 

Les paysans restés dans leurs chalets en altitude pour « manger le 
foin » essaient en toute hâte de redescendre, mais les conditions sont 
extrêmes. On creuse des tranchées « droit en bas » pour ne pas devoir 
traverser les couloirs à avalanches. Dès le 27 décembre, la limite «pluie-
neige» remonte plus haut que le hameau de la Ville (1435m). 

 « Les chemins sont dans un état lamentable ; le bétail ne 
peut circuler et enfonce dans cette neige qui n’est pas tassée » 
Registre du Conseil communal, 5 juin 1924

 
 « La neige et l’orage ayant rompu un grand nombre de 

fils de lignes électriques, téléphoniques et télégraphiques, les 
communications sont, de ce fait, rendues difficiles. »
Écho de la Montagne  28 décembre 2023

Travail de déblaiement à la Murée à la suite de l’avalanche du 28 décembre 1923. La route cantonale resta bloquée pendant trois mois.
Coll. Musée des Ormonts

1923

Les nombreuses avalanches qui se déclenchent entre le 22 et le 
29 décembre constituent l’une des plus grosses catastrophes de 
la région. Quatre personnes perdent la vie. Trois sont emportées 
alors qu’elles se trouvaient dans leurs chalets et une est prise 
dans une grange en nourrissant ses poules. Treize personnes sont 
sorties vivantes des décombres et de la neige, dont cinq blessées. 
15 vaches et 1 cheval périssent. Une quarantaine de bâtiments sont 
complètement détruits et 4 endommagés.

Chronologie des avalanches: 

22.12 heure inconnue: hauts des Vannés d’Ayerne jusqu’à Ayerne 
d’En Bas

22.12 le soir:  Amont du Sépey jusqu’à l’entrée du tunnel de l’ASD 
de la Joux du Crat 

23.12  15 h: de la Lé jusqu’à Fontaine de Chevril

23.12  16 h: des Rochers de Châtillons jusqu’à La Combaz - Les 
Planards - Le Vésy  (1 mort)

23.12 heure inconnue: de La Fribaude en dessus des Clous jusqu’au 
barrage de l’ancienne usine électrique sur le torrent d’Ayerne

23.12  heure inconnue: des Fleuries de Marnex jusqu’au plat des 
Tannes

24.12 heure inconnue: du haut de la Première jusqu’aux Fornaches

25.12  04 h : du Gros Van jusqu’au Larzey - La Comballaz (2 morts)

26.12  14 h: de l’ouest de L’Echarvaz en dessus de la Dix jusqu’au 
Lavanchy - Les Bovets 

28.12  09-10 h: du haut de la Première jusqu’aux Fornaches - plat de 
La Lavanche

28.12 09-10 h: des Hauts de Semeleys jusqu’à la Murée - la Grande 
Eau (1 mort, 3 blessés) 

28.12 heure inconnue: de la pente du Chaussy jusqu’à l’est de 
Chersaulaz - Les Crots

29.12 heure inconnue: du Dar jusqu’au Fond de Pillon 

29.12 heure inconnue: des Rochers de la Marchande jusqu’à Sous la 
Praisaz

05.01.24 heure inconnue: avalanches de Tête Ronde sur Creux de 
Champ 

05.01.24  heure inconnue: des Hauts de La Lex jusqu’au Crosex
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Otage
2002, fer & grès Arenaria,176x48x45  
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Préface

L’animateur de la Galerie Jonas que je suis aurait été amené depuis longtemps  
à exposer ce magnifique sculpteur qu’est Fred Perrin, si celui-ci (et je le comprends 
très bien) n’avait pas été lié à d’autres collègues de la profession. Déontologie 
oblige !

L’artiste est décédé récemment et, comme le hasard n’existe pas, lors d’une 
visite à la galerie Walter Tschopp me montre une série de photos de sculptures,  
un défilé de marbres, pierres et bronzes, prises à l’atelier de Valangin. Mon intérêt 
fut immédiat. Rendez-vous est pris avec Laurent et Hugues. Ensemble nous décidons 
d’une exposition-hommage à leur père (avec l’accord de Rose-Marie son épouse, 
bien sûr). Montrer Fred Perrin est pour moi une aubaine, je dirais une bénédiction !

A l’opposé de l’art concret et géométrique, celui-ci s’exprime dans le baroque,  
ma passion. La puissance de ses formes verticales et horizontales aboutissant à des 
rondeurs sensuelles – où le vide a autant d’importance que la matière, ici dialogue 
indispensable – nous incite à les parcourir de nos mains respectueuses. Fred Perrin 
n’est jamais dans l’anecdote, son art exprime l’essence des formes primordiales.

Formé à la bijouterie minutieuse, le sculpteur s’est tourné vers l’abstraction 
monumentale. Il façonne le marbre, la pierre et le bronze avec détermination. 
Impressionnantes à toutes les échelles, les petites et moyennes pièces pourraient 
avoir 4 ou 5 mètres de haut, et les grandes sculptures sont parfaitement à l’aise 
dans leurs dimensions. Cette notion de monumentalité n’est pas une simple affaire. 
Henry Moore y excellait. 

Ce qui me séduit dans cette rencontre et cet échange, c’est le respect et l’admiration 
pour l’homme, Fred Perrin, qui a consacré toute une vie à son œuvre esthétique 
remarquable et à son langage intemporel.

Guy de Montmollin

Remerciements

Décédé le 7 février dernier, Fred Perrin aurait eu 90 ans le 5 novembre 2022, jour  
du vernissage de cette exposition. Nous remercions Guy de Montmollin d’avoir 
accueilli ses sculptures à la galerie Jonas, et Magali Koenig d’avoir immortalisé son 
atelier de Valangin. Et nous remercions également Walter Tschopp d’avoir contribué 
à cette publication qui lui rend hommage.

Rose-Marie, Laurent et Hugues Perrin

Photographe:  Magali Koenig
Rédaction:  Walter Tschopp
Gestion de projet: Laurent Perrin, Christine Koenig 
Conception:   Francois Cordey 
Photolithographie:  David Bochud
Impression:  Courvoisier SA
Copyright  © Fred Perrin 2022 - tous droits réservés - reproduction des textes 
   et des photographies interdite sauf accord de la famille et des auteurs
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Omega (détail)
1997, grès Aranaria, 50x50x28 

Fred PERRIN 
Entre recherche plastique et idées nouvelles

La grande exposition organisée par Peter Fischer au Kunsthaus d’Aarau en 2021  
porte le titre « La sculpture suisse depuis 1945 »1. Ce titre a tout son sens car 
l’immense catastrophe de la Seconde Guerre mondiale constitue une rupture 
sociétale énorme, qui va avoir des conséquences profondes dans le champ 
artistique, notamment pour les œuvres d’art dans l’espace public. Auparavant, des 
monuments dédiés à des personnalités politiques ou à des évènements historiques 
majeurs ont peuplé les places de nos villes. Je ne citerai pour la Suisse que le 
Général Dufour à cheval de 1884, par Karl Albert Lanz sur la Place neuve à Genève, ou  
la sculpture monumentale dédiée à Alfred Escher près de la Gare centrale de Zurich, 
réalisée par Richard Kissling durant la même période, de 1884 à 89. Le 20ème siècle 
verra apparaitre dans la région de Fred Perrin les grandes réalisations à caractère 
religieux ou mythologique de Léon Perrin2 (son homonyme sans lien de parenté), 
qui fut le premier maître de Fred Perrin. Un autre exemple significatif de cette 
période est celui de Paulo Röthlisbergrer, dont le grand relief du Char du Soleil  
est réalisé en 1942 sur la façade sud de l’ancien Laboratoire des recherches 
horlogères de Neuchâtel. 

Cette pratique va changer après 1945, mis à part les différents monuments 
consacrés aux soldats morts dans les pays en guerre. Si, dans un premier temps, 
les sculptures publiques restent souvent figuratives, elles représentent désormais 
des petites scènes quotidiennes impliquant des hommes et des femmes ordinaires 
ou des animaux, des scènes de genre en quelque sorte. L’oiseleur de 1955, œuvre 
de jeunesse d’André Ramseyer dans le jardin de l’ancien Foyer des étudiants  
à Neuchâtel en est un bel exemple. L’évocation de grands évènements est désormais 
hors de propos chez nous. Et dès les années 1960, de grandes sculptures abstraites 
prennent ensuite la relève dans tout le pays3. Dans le Canton de Neuchâtel, André 
Ramseyer et Fred Perrin sont les premiers à s’y consacrer.

L’entreprise artistique de Fred Perrin est indissociable de cette longue et 
difficile conquête de l’abstraction. Enfant « d’avant la guerre » (il est né en 1932),  
il va accomplir sa formation artistique par la figuration, d’abord à l’École d’Art de 
La Chaux-de-Fonds auprès de Léon Perrin, puis à l’Académie Brera de Milan dans 
le cours du grand sculpteur italien figuratif Marino Marini. Mais les premières 
sculptures, réalisées pour l’espace public, vont rapidement prendre le chemin  
de l’abstraction, à commencer par Nuage pour le Gymnase de Neuchâtel en  
1969, suivi de Savaux, une grande fonte d’aluminium pour le Collège du Mail  
en 1971, Sphère habitée pour la Cité universitaire de la même ville en 1972, 
l’impressionnante Gamma de 1974 devant l’École d’Art de La Chaux-de-Fonds, 

1 Peter Fischer (éd. resp.) : Schweizer Skulptur seit 1945 /La sculpture suisse depuis 1945.  
 Kunsthaus Aarau, 2021.
2 Maurice Jeanneret et Daniel Vouga : Peintures murales, sculptures décoratives du  
 Canton de Neuchâtel. Éditions La Baconnière, Neuchâtel [1960] ; liste complètes des  
 réalisations publiques de Léon Perrin dans le cahier éponyme, sans pagination. 
3 Bernadette Fülscher: Die Kunst im öffentlichen Raum der Stadt Zürich. Éditions  
 Chronos, Zürich 2012, en particulier le chapitre ‘Kunst am Bau’ und abstrakte Kunst  
 der Nachkriegszeit, p. 44-47. 
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ou encore l’immense Totem, en pierre rouge de Collonges, haut de 6 mètres, 
réalisé en 1984 près de l’École de commerce à Neuchâtel également, 16 œuvres 
monumentales au total, réalisées entre 1969 et 19934. La plus grande de ces 
réalisations, le Totem de 19845, représente parfaitement le langage sculptural 
novateur de l’époque. Une grande masse sculptée de manière carrée s’élève  
du sol pour atteindre, dans sa partie supérieure, des formes convexes ou concaves 
imbriquées les unes dans les autres dans un équilibre parfait. Quant à Gamma 
de 1974, ce grand bronze à la gestuelle très dynamique, il domine la grande place  
de l’École d’Art de La Chaux-de-Fonds. Nous en reproduisons une maquette en 
page 22. 

Quel est cette quête artistique de Fred Perrin ? Et quel chemin le sculpteur  
va-t-il emprunter pour s’y consacrer durant sa carrière remarquable ? Pour  
répondre à ces questions, nous allons nous intéresser à une œuvre majeure de  
sa production, ainsi qu’à quelques autres pièces reproduites dans cette publication. 

Omega, 1997, Grès Arenaria, 50 x 50 x 28 cm
Dans le livre que nous avons publié en 1994 à l’occasion de l’exposition rétrospective 
consacrée à Fred Perrin au Musée d’art et d’histoire de Neuchâtel, l’écrivain  
Yves Velan raconte, dans « L’histoire Perrin », comment ce sculpteur talentueux 
passe de formes compactes et pleines, fermées sur elles-mêmes comme Idole 
de 1965 (ill. p. 23) à des réalisations plus ouvertes, à l’image de L’Arbre de 1967 
(Ill. p. 27), une œuvre très souple réalisée en résine, où des alvéoles coupées  
se présentent dans des compositions à la fois construites et organiques, 
ou encore, quelques années plus tard, dans Osmose de 1973 (ill. p. 8-9), 
réalisée en fonte de bronze, sans doute une des œuvres majeures de l’artiste.  
 

Et Velan poursuit : « Alors s’opère – n’oublions pas que se raconte une histoire, une 
transformation  à vue, dont l’aspect d’emblée est la monumentalité ; avec ses insignes 
de marbre et de bronze. Les formes sont simplifiées. Mais certaines de ses formes 
simples sont composées en un objet complexe, où se poursuit dans tous ses effets  
le dessein d’assemblage […] »6.

Cet excellent texte prémonitoire – il a été écrit quatre ans avant la réalisation  
de l’œuvre de maturité sur laquelle nous allons nous pencher – contient in nucleo 
les caractéristiques d’Omega. Cette sculpture, relativement petite et compacte, 
procède d’une vingtaine d’années d’expérience de travail sur la pierre, auquel 
Perrin se consacre dès 1974 à Pietrasanta, dans un atelier associé à l’immense 
carrière de Carrara, où il va tailler un nombre important de sculptures. Pourtant, 
Omega n’est pas réalisé en marbre mais en grès Arenaria, une roche sédimentaire 
composée de granules de sable de taille moyenne liées par un ciment naturel 
présent dans l’eau, une pierre très fine, compacte et résistante, aux tons réguliers 
et chaleureux.

Au lieu de se déployer d’entrée de jeu dans toutes les directions comme  
le font de nombreuses sculptures de Perrin des années 1970-80 – comme  
Dames de mes pensées, 1978, marbre noir (ill. page 4-5), Fanfare 1978-79, marbre  
noir (p. 30), Triangle, 1979, travertin romain (p. 28-29) ou encore Stèle, 1987, granit noir  
(p. 26) –, Omega semble se limiter d’abord à deux dimensions. Vu de face,  
c’est un relief quasi carré et biface. Il faut tourner autour, opérer un mouvement 
circulaire dynamique, pour voir émerger progressivement ses qualités spatiales 
(je remercie à ce sujet Magali Koenig de s’être prêté à ce jeu compliqué de 
photographies équivalentes sous différents angles).

De quoi est-il question ici ?

Des blocs géométriques superposés enserrent le tout. Leur surface plane est 
traitée à la mèche dentelée pour former un réseau de traits courts dans toutes 
les directions. De ces surfaces rugueuses s’élèvent petit à petit des sortes de 
boursoufflures vers l’espace alentour. L’effet en est saisissant, parce que leurs 
surfaces sont finement polies pour se détacher mieux des arrêtes auxquelles 
elles s’accrochent. Ainsi, de l’arrête du bas vers le haut et de celle du haut vers 
le bas, se développent des formes organiques qui pourraient se rencontrer mais 
qui pourtant ne se rejoignent pas. Elles laissent au contraire un espace vide entre 
elles dont la forme se transforme au gré de nos déplacements autour de l’œuvre. 
Et nous finissons par comprendre qu’au fond, tout ce déploiement de matière, 
tous ces traitements différents de surfaces planes ou bombées sont au service de 
ce vide qui est tantôt trou, tantôt caverne ou passage. 

Il y a ici opposition entre le construit, l’architectural, le géométrique d’une 
part, et le naturel, l’organique, le vivant d’autre part. Le construit est stable, 
immobile et l’organique semble vouloir se déployer de manière dynamique 
autour du vide, constituant ainsi une forme négative entourée de matière. 
C’est un travail lent et complexe autour du vide. Comment ne pas penser  
alors à cette grande sculpture en acier de l’Espagnol Eduardo Chillida de 1968 
intitulée Autour du vide, exposée dans la grande cour du Kunstmuseum de Bâle,  
où elle fait face si intelligemment à l’œuvre maitresse d’Auguste Rodin,  
Les Bourgeois de Calais ? La sculpture internationale de l’Après-guerre se cherche  
une nouvelle voie, de nouveaux contenus, et il semble caractéristique que ces 
œuvres tournent souvent autour du vide à la recherche d’un nouveau sens de la  

vie, que la Seconde Guerre mondiale avait si terriblement anéanti. Cette quête 
du vide était déjà pressentie dans le fameux traité « Perte du milieu » 7 que 
Hans Sedlmayr, un historien d’art autrichien conservateur pourtant opposé au 
développement de l’art abstrait, publiait en 1948.

Portes, Portiques, Passages
Si la recherche plastique de Perrin et de beaucoup d’autres sculpteurs de 
sa période aboutit à de grandes œuvres autour du vide, la petite sculpture 
Omega esquisse en outre une nouvelle idée, celle de la porte ou du passage.  
Dès la fin des années 1980, Fred Perrin se consacre à de nombreuses reprises  
à cette thématique. La plus belle, la plus aboutie et la plus sobre de ces œuvres-
là est sans doute celle qu’il a réalisé en 1993 devant le bâtiment de l’ancienne  
SBS à Neuchâtel, à côté du grand jardin de l’Hôtel DuPeyrou8. Notre ouvrage 
reproduit plusieurs de ces œuvres, Gauri la Blanche de 1988 (ill. p. 4), Portique  
de 1994 (ill. p. 31) et Upsilon de 2004 (ill. p. 14). Ainsi, l’artiste vieillissant – il a 72 ans  
en 2004 – donne un nouveau sens au vide et à la matière qui l’entoure, ouvrant 
ainsi une porte vers l’ailleurs et l’inconnu.

Walter Tschopp 

Omega
1997, grès Aranaria, 50x50x28 

4 Voir la liste complète des œuvres publiques in : Fred Perrin – Espaces ouverts.  
 Publication réalisée à l’occasion de l’exposition rétrospective au Musée d’art  
 et d’histoire de Neuchâtel. Éditions Vie Art Cité, Lausanne 1994, p. 55.
5 Reproduction voir note 4, p. 52.
6  Voir note 4, p. 19.

7 Hans Sedlmayr : Verlust der Mitte. Die bildende Kunst des 19. Und 20. Jahrhunderts  
 als Symptom und Symbol der Zeit. Salzburg, Otto Müller Verlag, 1948.
8 Voir note 4, illustration p. 23. 19

fred_perrin_concept12.indd   18-19fred_perrin_concept12.indd   18-19 11.10.22   21:2911.10.22   21:29

Francois Cordey / Senior Visual Designer / Creative Consultant 
www.fcordey.com - fcordey@me.com - Phone, WhatsApp 0041 (0)79 219 5239  - 00248  254 3187

Fred Perrin 
Fine art portfolio



Francois Cordey / Senior Visual Designer / Creative Consultant 
www.fcordey.com - fcordey@me.com - Phone, WhatsApp 0041 (0)79 219 5239  - 00248  254 3187

Jean Michel Berts 
Fine art portfolio



Divers
Museum exhibition poster

Francois Cordey / Senior Visual Designer / Creative Consultant 
www.fcordey.com - fcordey@me.com - Phone, WhatsApp 0041 (0)79 219 5239  - 00248  254 3187



Divers
Museum exhibition poster

Francois Cordey / Senior Visual Designer / Creative Consultant 
www.fcordey.com - fcordey@me.com - Phone, WhatsApp 0041 (0)79 219 5239  - 00248  254 3187



Divers
Museum exhibition poster

Francois Cordey / Senior Visual Designer / Creative Consultant 
www.fcordey.com - fcordey@me.com - Phone, WhatsApp 0041 (0)79 219 5239  - 00248  254 3187



Divers
Museum exhibition poster

Francois Cordey / Senior Visual Designer / Creative Consultant 
www.fcordey.com - fcordey@me.com - Phone, WhatsApp 0041 (0)79 219 5239  - 00248  254 3187


